
Travailler plus longtemps  
�attaques des fins de carrière : suppression de la prépension + restriction d’accès 

au crédit-temps fin de carrière 
�durcissement de l’accès à la pension anticipée (qui permet de partir avant 67 

ans) : il faudra avoir travaillé plus  

Pour une pension moins élevée 
�dévalorisation des périodes de chômage, de prépension et de crédit-temps fin de 

carrière 
�malus pension  : si vous n’avez pas une carrière “complète” selon leurs critères, 

votre pension sera rabotée 

MAIS QUI PEUT SE VANTER D’AVOIR UNE CARRIÈRE LINÉAIRE 
AUJOURD’HUI ? 

Entre périodes de recherche d’emploi/chômage (contrairement à ce que l’Arizona 
veut nous faire penser, il n’y a pas assez d’emplois pour tout le monde en Belgique), 
contrats précaires, temps partiels imposés… le malus va frapper les moins chanceux 
d’entre nous. 
Et comme toujours, ce sont les mêmes qui vont payer le prix fort.  
Les femmes en première ligne :  50% seraient touchées par un malus moyen  
de - 442 € 

Ras-le-bol général

TRAVAILLER PLUS…  
POUR GAGNER MOINS ?

NON !La réforme des pensions voulue par l’Arizona  
du MR et des Engagés n’a qu’un seul objectif :  
nous faire travailler plus longtemps…  
pour une pension plus basse ! 
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Ras-le-bol général

MANIFESTATION 
NATIONALE

12 mai
Bruxelles

DE L’ARGENT, IL Y EN A. 
L’Arizona veut nous faire croire qu’une réforme est nécessaire parce qu’ « il n’y a plus 
d’argent ». C’est faux. Les pensions (sans réforme) coûteraient 15 milliards d’€ en plus 
d’ici 2070 (2,5% du PIB). En 2022, les entreprises capitalistes ont reçu 52 milliards d’€ 
d’argent public (9,2% du PIB).  

Il y a donc aujourd’hui de l’argent pour arroser les grandes entreprises, mais pas 
pour les pensions de demain ? Les pensions ne sont pas un coût. Elles sont un droit. 
Elles sont le fruit de toute une vie de travail. 

- Nous refusons le piège du malus. 
- Nous refusons de travailler jusqu’à l’épuisement pour finir pénalisés. 
- Nous refusons une réforme injuste qui creuse encore plus les inégalités. 

Nos vies valent plus que leurs profits. 


